
Lente agonie de la filière coton au Burundi

    PANA,Â 24 juillet 2018  Bujumbura, Burundi - Les cotonniers qui ornaient de leur blancheur immaculÃ©e les vastes
plaines des environs de Bujumbura, la capitale du Burundi, sont aujourdâ€™hui en voie dâ€™extinction sous les effets conjuguÃ©s
du niveau bas de rÃ©munÃ©ration au producteur, de la concurrence avec les cultures vivriÃ¨res ou encore des alÃ©as
climatiques et politiques, tÃ©moignent les rares paysans de la rÃ©gion encore fidÃ¨les Ã  la filiÃ¨re.  
  Concernant la prÃ©occupante question de la rÃ©munÃ©ration, les cotonculteurs la trouve peu incitative, comparÃ©e aux
autres cultures vivriÃ¨res, comme le riz qui occupe aujourd'hui l'essentiel des terres fertiles de l'Imbo, au nord-ouest de
Bujumbura  Lâ€™Institut des statistiques et des Ã©tudes Ã©conomiques du Burundi (Isteebu) leur donne raison Ã  en juger Ã 
lâ€™Ã©volution des cours du coton qui, dit-on, ont Ã©tÃ© multipliÃ©s par seulement 33, entre les annÃ©es 1960 et 2000, comparÃ©s Ã 
ceux du maÃ¯s, du riz, du haricot ou de lâ€™arachide qui, eux, ont Ã©tÃ© multipliÃ©s par 100 Ã  300, sur la mÃªme pÃ©riode. 
Dâ€™autres consÃ©quences nÃ©fastes sur la filiÃ¨re sont liÃ©es Ã  la derniÃ¨re guerre civile de 1993 Ã  2003 qui a fait fuir en
masse, les cotonculteurs.  Au niveau de lâ€™Ã©conomie nationale, lâ€™apport en devises fortes du coton est devenu Â«quasi
nulÂ», alors que dans les annÃ©es 1980, câ€™Ã©tait encore la 3Ã¨me culture dâ€™exportation du pays, derriÃ¨re le cafÃ© et le thÃ©,
illustre-on, le dÃ©clin de la filiÃ¨re dans les milieux dâ€™affaires Ã  Bujumbura.  Dâ€™autres sources proches de la filiÃ¨re mettent
en cause la pression dÃ©mographique galopante et lâ€™extension grandissante de Bujumbura, vers les plaines
environnantes, ce qui empiÃ¨te sur les surfaces normalement rÃ©servÃ©es Ã  la culture du coton.  A titre indicatif, la
superficie rÃ©servÃ©e Ã  la culture du coton nâ€™est plus aujourdâ€™hui que de 2.500 hectares, contre 11.500 hectares, dans les
annÃ©es 1960, selon les donnÃ©es de la Compagnie de gÃ©rance du coton (Cogerco, Ã©tatique).  CrÃ©Ã© en 1984,
lâ€™Ã©tablissement public Ã  caractÃ¨re industriel et commercial avait pour mission la promotion de la culture du coton,
lâ€™encadrement et lâ€™appui aux producteurs de coton, la transformation du coton graine en coton fibre et la
commercialisation de la fibre et des graines de coton.  A lâ€™Ã©poque, la production tournait autour de 9.000 tonnes et ne
devrait pas aller au-delÃ  de 1.000 tonnes cette annÃ©e, Ã  en croire le nouveau directeur gÃ©nÃ©ral de la Cogerco, Pierre
Claver Nahimana.  La petite quantitÃ© attendue, cette annÃ©e, ne suffira mÃªme pas Ã  satisfaire la demande de lâ€™industrie
textile locale, selon la mÃªme source.  Le salut pour la filiÃ¨re est attendu de la coopÃ©ration brÃ©silienne, Ã  travers la mise
en Å“uvre dâ€™un nouveau projet dit Â«Cotton VictoriaÂ» qui bÃ©nÃ©ficiera au Burundi, Ã  la Tanzanie et au Kenya.  La
coopÃ©ration brÃ©silienne a pour objectif de dÃ©velopper la culture du coton dans ces trois pays riverains ou proches du Lac
Victoria par lâ€™amÃ©lioration du potentiel semencier et des mÃ©thodes culturales.  Lâ€™autre volet de cette coopÃ©ration est le
renforcement de lâ€™agriculture mÃ©canisÃ©e pour allÃ©ger le temps de labour. Le projet vise aussi lâ€™amÃ©lioration des systÃ¨mes
dâ€™association ou de rotation de certaines cultures vivriÃ¨res avec le coton.
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